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(Reçu le 22/11/2022 – Accepté après corrections le 20/03/2023) 

Résumé : Cleome gynandra L. est une plante alimentaire très prisée. Sa préparation consiste à faire bouillir ses tiges 
feuillées et jeter l’eau de cuisson, malgré la présence de phytoconstituants qui peuvent être utilisés dans des applications 
biopesticides. Pour évaluer la variation du profil phytochimique selon le stade de croissance, les tiges feuillées ont été 

récoltées à différentes périodes de la culture (30, 45 et 60 jours après semis). Des décoctions aqueuses et des 
macérations hydroalcooliques sont ensuite réalisées. L’analyse des phytoconstituants a été réalisée par le dosage des 
flavonoïdes et des polyphénols totaux, l’activité antiradicalaire ainsi qu’une analyse par la Chromatographie sur Couche 
Mince (CCM). Les résultats ont montré que les extraits de plants des 30 jours contenaient plus de phytoconstituants que 
les plus âgés. L'extrait éthanolique des plants de 30 jours a présenté la plus forte teneur en flavonoïdes totaux,  soit 
25,68 milligrammes équivalent quercétine par gramme d’extrait sec. L’hydrolyse acide de cet extrait éthanolique a 

permis de déceler par analyse CCM, la rutine comme flavonoïde majoritaire. Pour une exploitation de l’espèce Cleome 
gynandra L. pour ses polyphénols, la période de récolte préconisée est de 30 jours après le semis ou avant floraison.  

Mots clés : Cleome gynandra L. ; composés polyphénoliques ; flavonoïdes ; Rutine ; stade  phénologique.  

 

Growth stage effects of Cleome gynandra L. on polyphenol of leafy stems 

extracts 
 

Abstract: Cleome gynandra L. is a food plant very prized. Its cooking consists of boiling its leafy stems and discard the 

cooking water despite the presence of  phytoconstituents that can be used in biopesticide applications. To assess 
phytochemical profile variation  according to the growth state, its leafy stems  were harvested at different periods of 
cultivation (30, 45 and 60 days after sowing). Aqueous decoctions and hydroalcoholic macerations were then 
performed. The phytoconstituents analysis consisted of the determination of total flavonoids and polyphenols contents, 
scavenging activity and qualitative analysis using Thin Layer Chromatography (TLC). The results showed that extracts 
from 30-day-old plants contained more phytoconstituents than those from older plants . The 30-day ethanolic extract 

presented the highest content of total flavonoids with a value of 25.68 milligram quercetin equivalent per gram of dry 
extract.  The acid hydrolysis of this ethanolic extract, allowed to detect by TLC analysis,  rutin as the major flavonoid.  
For an exploitation of the specie Cleome gynandra L. for its polyphenols, the recommended harvest period is 30 days 
after sowing or before flowering. 
 

Keywords: Cleome gynandra L.; polyphenolic compounds; total flavonoids; Rutin; phenological  stage. 
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1. Introduction  

Les propriétés pesticides que possèdent plusieurs 

plantes viennent du fait que pour leur propre 

défense, elles synthétisent des agents chimiques qui 

leur permettent de contrôler leurs bioagresseurs en 

repoussant ou en inhibant leurs actions [1 ; 2]. Parmi 

les familles chimiques citées pour leur propriété 

biopesticide, figurent les polyphénols dont les 

flavonoïdes du fait de leur pouvoir antioxydant 

responsable de nombreuses propriétés biologiques 
[3].  Les vertus attribuées à la plante Cleome 

gynandra L., source naturelle d’antioxydants, sont 

très nombreuses. En effet, Cleome gynandra L. est 

entièrement utilisée (feuilles, tiges, racines ou 

graines) pour soigner diverses maladies de la peau, 

le paludisme, les gastroentérites [4],  le diabète et le 

cancer [5]. Cette plante présente également des 

propriétés insecticides et répulsives. La baisse du 

nombre de ravageurs lors de son association en co-

culture, intercalée avec le chou au champ et les 

rosiers dans les serres de culture a été vérifiée [6]. 

L’extrait aqueux de Cleome gynandra L.  peut être 

pulvérisé sur une culture de riz pour réduire les 

populations de charançons [7 ; 8]. Ainsi, les extraits 

de Cleome gynandra L. peuvent être utilisés dans 

des formulations phytosanitaires pour le contrôle 

des ravageurs et maladies en agriculture [9]. 

Cependant, la composition en métabolites 

spécifiques notamment les composés phénoliques 

d’une plante, varie quantitativement et 

qualitativement selon certains facteurs 

environnementaux [10]. Ces facteurs comme le stade 

de croissance de la plante ou les conditions 

environnementales peuvent influencer les voies de 

biosynthèse des composés et entraîner des 

variations dans la composition chimique et donc les 

activités biologiques associées à ces composés [11 ; 

12].  Une variation des composés phénoliques et de 

l’activité antioxydante des extraits de divers organes 

de Cleome gynandra L. a été mise en évidence à 

différents stades de croissance [13]. Egalement des 

plantes telles que Portulaca oleracea L. [14] , 

Amaranthus caudatus [15] ont montré de tels 

changements dans leurs profils phénoliques et 

l’activité antioxydante qui leur est associée à divers 

stades physiologiques.  

Le présent travail a pour objectif de déterminer le 

stade physiologique de croissance à partir duquel 

les éléments phytochimiques indicateurs  de pouvoir 

biopesticide sont optimisés dans les tiges feuillées 

de Cleome gynandra L. pour orienter le choix de la 

période de récolte pour une application 

phytosanitaire. Pour ce faire, des extraits de cette 

herbacée récoltée à différents stades de son 

évolution physiologique exprimés en temps après le 

semis (30 jours, 45 jours, 60 jours) ont été réalisés. 

La mise en évidence de flavonoïdes, la 

détermination de teneurs en composés phénoliques 

totaux et en flavonoïdes totaux dans les extraits 

obtenus ainsi que l’évaluation des activités 

antiradicalaires ont été réalisées pour identifier 

l’extrait le plus riche en ces différents constituants. 

 

2. Matériel et méthodes  

2.1. Test préliminaire mettant en évidence les 

propriétés biopesticides de Cleome gynandra L. 

Pour justifier l’intérêt pour la plante Cleome 

gynandra L. et son étude phytochimique, des tests 

d’application biopesticide du décocté aqueux de ses 

tiges feuillées ont été réalisés.   

Les tests champs ont été conduits sur deux (02) sites 

de production maraîchère (Site 1 et Site 2) suivant 

des dispositifs en bloc randomisé avec deux (02) 

répétitions de microparcelles amendées avec du 

compost et ayant subi deux (02) types de 

traitements. 

La variété de tomate TROPIMECH a été utilisée 

pour sa précocité située entre 60-70 jours après 

repiquage. Au total 4 récoltes successives ont été 

réalisées et les masses totales de tomates 

déterminées par pesée.  

Les traitements phytosanitaires ont été réalisés de 

façon hebdomadaire et ont consisté à une 

pulvérisation intégrale des plants de tomates avec 

les extraits aqueux des tiges feuillées de Cleome 

gynandra L. (biopesticide) à l’aide d’un 

pulvérisateur à pression entretenue. 

Pour l’extraction, un mélange de 2 kg de tiges 

feuillées de Cleome gynandra L. et 10 L d’eau a été 

porté à ébullition pendant 1 h, et filtré après 

refroidissement. Le témoin neutre a été de l’eau. 

 

 

2.2. Réactifs et solvants 

Pour les dosages et les analyses chimiques, les 

solvants utilisés ont été l’eau distillée, l’éthanol, le 

méthanol, le butanol et l’acide acétique. Les réactifs 

chimiques utilisés ont été le réactif de Neu, le Folin 

Ciocalteu, le carbonate de sodium (Na2CO3), le 

trichlorure d’aluminium (AlCl3), le radical 2,2-

diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH.) de qualité 

analytique. L’acide gallique, la quercétine, le trolox, 

la rutine, l’apigénine, le kaempférol ont été utilisés 

comme standards de référence dans les dosages ou 

sur la plaque CCM. 

2.3. Matériel végétal 
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Le matériel végétal constitué de tiges feuillées de 

Cleome gynandra L. a été collecté sur les parcelles 

de maraîchage de l’Association pour le 

Développement Economique et Social du Village de 

Koala (ADESVK), province du Kadiogo  dans 

la région du centre au Burkina Faso.  

Pour la culture, la terre a d’abord été labourée en y 

ajoutant de la matière organique. Des planches 

nivelées ont ensuite été confectionnées et espacées 

de vingt (20) centimètres l’une de l’autre. La 

production s’est déroulée sur la période allant du 20 

août au 19 octobre 2021. La récolte a été réalisée à 

03 dates différentes séparées de 15 jours. Au total, 

trois échantillons de 20 kg de biomasse fraîche ont 

été prélevés en fonction de l’âge des plants 

respectivement 30, 45 et 60 jours. Au laboratoire, 

les racines ont été séparées des tiges portant les 

feuilles selon les protocoles de cuisson appliqués 

pour l’alimentation humaine. Les tiges  feuillées 

lavées à l’eau, ont été découpées en petits morceaux 

et utilisées pour les différents  modes d’extractions 

retenus. 

 

2.4. Préparation des extraits aqueux et 

éthanoliques  

Deux types d’extraits ont été préparés à partir des 

tiges feuillées et fraîches de Cleome gynandra L. en 

fonction des solvants d’extraction. Les tiges 

feuillées fraîches des plants dans un rapport 1/5 

(100 g de matière végétale fraîche dans 500 mL 

d’eau distillée) ont été portées à ébullition dans un 

ballon monocol de 2 L pendant 1 h. Les eaux de 

cuisson (décocté) recueillies après séparation de la 

phase solide (marc) ont été concentrées à l’aide 

d’un rotavapor (BUCHI Rotavapor R-100), 

congelées à -20 °C dans un congélateur et séchées à 

l’aide d’un lyophilisateur du type LABCONCO 

FreeZone 2.5 Plus pour fournir les extraits aqueux 

secs. 

Les extraits éthanoliques ont été obtenus par 

macération des tiges feuillées fraîches à l’éthanol 

70%, sous agitation dans un erlenmeyer pendant 24 

h dans le même rapport 1/5 (m/v). Après séparation 

du résidu solide (marc) de la phase liquide 

(macérat), la phase éthanolique a été concentrée à 

l’aide d’un rotavapor (BUCHI Rotavapor R-100 à la 

température du bain à 40 °C sous la pression de 175 

mbar), puis le concentré récupéré avec un minimum 

d’eau, est congelé à -20 °C et enfin séché à l’aide 

du lyophilisateur (LABCONCO FreeZone 2.5 Plus) 

pour constituer l’extrait éthanolique. 

2.5. Dosage des polyphénols totaux (PT)  

Les dosages ont été effectués à l’aide d’un 

spectrophotomètre UV-visible à lecteur 

multifonctionnel de microplaques (BMG Labtech 

SPECTRO star Nano). 

La teneur totale en polyphénols a été déterminée en  

utilisant une version modifiée de la méthode Folin-

Ciocalteu, adaptée pour les microplaques [16]. Pour 

chaque échantillon, 200 µL du réactif de Folin-

Ciocalteu dilués 10 fois (1 :10 dans H2O) ont été 

ajoutés à 100 µL d'extrait végétal (1 mg/mL dans 

H2O) et mélangés soigneusement avant l'ajout de 

800 µL d’une solution de carbonate de sodium 

Na2CO3 (0,7 M dans H2O).  Les échantillons ont été 

transférés sur une microplaque suivant un volume 

de 200 µL/puits en triplicata et incubés pendant 2 h 

à 28 °C. L'absorbance du mélange a ensuite été lue 

à la longueur d’onde de 765 nm en utilisant les 

réactifs purs sans extrait comme blanc. Cette 

absorbance est rapportée à une courbe d’étalonnage 

( ; R2 = 0,997) obtenue en 

mesurant les absorbances de différentes solutions 

contenant différentes masses d'acide gallique 

(0,0045455- 0,000142 mg) utilisé comme standard. 

La teneur totale en polyphénols a été exprimée en 

milligramme équivalent d'acide gallique par 

gramme d'extrait sec (mg EAG/g).  

 

2.6. Dosage des flavonoïdes totaux (FT)  

La teneur totale en flavonoïdes a été évaluée en 

utilisant la méthode du trichlorure d’aluminium 

(AlCl3) décrite dans la littérature et ajustée pour la 

microplaque [16]. Dans un Eppendorf, un volume de 

0,5 mL de AlCl3 (2% masse/volume dans le MeOH) 

a été ajouté à 0,5 mL d'extrait végétal (1 mg/mL 

dans le MeOH) ; l’ensemble est mélangé et 

transféré dans une microplaque à 96 puits en 

triplicata (200 µL/puits). La microplaque a été 

incubée pendant 10 min à 28 °C avant la lecture de 

l'absorbance à la longueur d’onde de 420 nm en 

utilisant le réactif AlCl3 dans du MeOH comme 

blanc. L'absorbance a été rapportée à une courbe 

d’étalonnage ( ; R2 = 0,999) 

obtenue avec des solutions contenant différentes 

masses de quercétine (0,0125 - 0,0003906 mg) pour 

évaluer la teneur en milligramme équivalent 

quercétine par gramme d'extrait sec (mg EQ/g). 

Tous les échantillons ont été préparés et analysés en 

triplicata. 

  
 

2.6. Mesure de l’activité antiradicalaire des 

extraits par la méthode du DPPH  

L'activité antiradicalaire des extraits a été 

déterminée en utilisant la méthode DPPH ajustée 

pour la microplaque [17] . Les échantillons en 

triplicata ont été dilués en série dans la microplaque 
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à des concentrations finales de 0,1-0,0016 mg/mL 

pour les extraits aqueux et de 0,25-0,0078 mg/mL 

pour les extraits éthanoliques. Dans chaque puits, 

100 µL de MeOH ou 100 µL d’une solution de 

DPPH fraîchement préparée (0,2 mM dans le 

MeOH) ont été ajoutés à 100 µL de l'échantillon. La 

microplaque a été incubée à 28 °C pendant 20 min 

suivi de la lecture des absorbances à la longueur 

d’onde de 515 nm. Le pourcentage d'inhibition a été 

déterminé en fonction de la concentration de 

l'échantillon (1) , et les valeurs de CI50 en µg/mL 

ont été calculées. Les concentrations qui indiquent 

une saturation avec une inhibition supérieure à 90% 

ont été exclues de la régression linéaire.  

 

(1) 

2.7.Tests de mise en évidence de flavonoïdes par 

CCM 

La cuve a été saturée pendant 30 min avec l’éluant 

Butanol-Acide acétique-Eau (65/15/20 - v/v/v) et un 

papier filtre. Chaque extrait a été solubilisé dans du 

méthanol à la concentration 20 mg/mL, puis un 

volume de 5 mL est déposé sur la plaque de silice 

sur support aluminium.  Après élution, les plaques 

ont été pulvérisées avec le réactif de Neu et 

visualisées sous lampe UV à la longueur d’onde de 

365 nm pour la révélation des flavonoïdes [18].  

Pour la tentative d’identification du flavonoïde 

majoritaire présent dans tous les extraits, l’extrait 

éthanolique de 30 jours (CE30), ayant présenté la 

plus forte teneur en flavonoïdes a été utilisé et 

soumis à une hydrolyse acide. Un volume de 100 

mL de la solution d’extrait à 20 mg/mL dans l’acide 

chlorhydrique 5% est porté à reflux pendant 30 min. 

Après refroidissement, l’hydrolysat est soumis à 

une extraction liquide/liquide avec l’acétate 

d’éthyle (3x25 mL). La phase organique a ensuite 

été analysée par CCM en comparaison à des 

standards de flavonoïdes dont l’apigénine (API), le 

kaempferol (KAE) et la quercétine (QUE). 

3. Résultats et discussion  

3.1. Efficacité biopesticide en production du 

décocté aqueux des tiges feuillées de Cleome 

gynandra L. 

Les résultats obtenus pour l’évaluation du pouvoir 

biopesticide du décocté de Cleome gynandra L. 

dans la production de la tomate sont consignés sur 

la figure 1. 

Le traitement avec la formulation à base du décocté 

de Cleome gynandra L. s’est avéré plus efficace sur 

les deux sites dans la production de tomates. Sur le 

site 1, un poids de 19,60 kg de tomates saines 

commercialisables sont récoltées sur les parcelles 

traitées avec le décocté aqueux, contre 10,25 kg 

pour celles traitées à l’eau. Sur le site 2, c’est un 

total de 64,41 kg de tomates qui sont collectées sur 

les parcelles traitées avec la décoction contre 52,57 

kg pour celles du témoin eau. L’application du 

décocté de Cleome gynandra L. a permis également 

de réduire le pourcentage d’avarie des fruits au 

niveau des parcelles traitées comparativement aux 

parcelles témoins.  

L’effet bénéfique de l’application du décocté de 

Cleome gynandra L. constaté à travers une hausse 

de la production de tomates et une réduction de 

l’impact de maladies justifie qu’une investigation 

chimique soit menée pour identifier les composés 

majoritaires qui contribueraient significativement à 

la propriété biopesticide. 

3.2. Teneurs en polyphénols et en flavonoïdes 

totaux des extraits  

Les résultats issus du dosage des polyphénols et des 

flavonoïdes totaux sont représentés en histogramme 

sur la figure 2.  

Les teneurs en polyphénols et en flavonoïdes totaux 

des différents extraits sont fournies en fonction des 

solvants d’extraction et de l’âge des plants. Les 

extraits éthanoliques contiennent plus de 

polyphénols que les extraits aqueux pour chaque 

tranche d’âge. Ces teneurs sont de 33,96 , 22,48 et 

23,41 mg EAG/g, respectivement pour les extraits 

aqueux de 30, 45 et 60 jours et de 48,57 , 29,86  et 

25,76 mg EAG/g, respectivement pour les extraits 

éthanoliques de 30, 45 et 60 jours. L’éthanol aqueux 

reste le meilleur solvant pour l’extraction des 

polyphénols totaux par rapport à l’eau [18]. Les 

résultats montrent également que la teneur en 

polyphénols totaux diminue progressivement au 

cours de l’évolution physiologique de la plante. 

Pour les extraits éthanoliques, la teneur de 48,57 mg 

EAG/g pour l’extrait éthanolique à 30 jours (CE30) 

est réduite à 25,76 mg EAG/g pour l’extrait 

éthanolique à 60 jours (CE60). 

Les résultats obtenus pour la quantification des 

flavonoïdes totaux (FT) présentent les mêmes 

tendances de variation que celles des polyphénols 

totaux dans les extraits. En effet, les teneurs 

décroissent avec l’évolution dans le temps de 

croissance de la plante. Pour les extraits 

éthanoliques, la diminution est observée avec la 

teneur en FT qui passe de 25,68 mg EQ/g pour 

l’extrait de la biomasse collectée à 30 jours (CE30) à 

2,63 mg EQ/g pour l’extrait de 60 jours (CE60). Les 

teneurs en polyphénols et en flavonoïdes diminuent  
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avec la maturité de la plante. Ce constat sur la plus 

faible teneur en polyphénols et en flavonoïdes 

d’extraits éthanoliques de plants récoltés au stade 

mature est cohérent avec les résultats d’une étude 

récente [13]. De l’analyse des extraits éthanoliques de 

poudres de feuilles de Cleome gynandra L., ces 

auteurs ont justifié la diminution de polyphénols au 

cours de la floraison par la différenciation cellulaire 

accrue pendant le stade de la floraison [13]. 

La forte teneur en polyphénols et en flavonoïdes 

dans les extraits des plants de 30 jours pourrait aussi 

s’expliquer par le caractère juvénile de la plante au 

stade végétatif de sa croissance, qui induit une 

tendresse des tiges-feuillées extraites à l’état frais 

dans la présente étude, rendant facile l’extraction 

des phytomolécules [19]. Ainsi, nous retenons que 

l’extrait éthanolique des tiges feuillées de Cleome 

gynandra L. âgées de 30 jours est plus riche en 

composés phénoliques et en flavonoïdes. 

3.3. Pouvoir antiradicalaire des extraits 

Les pouvoirs d’inhibition du radical DPPH 

exprimés en CI50 des extraits aqueux et éthanoliques  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

des tiges feuillées de Cleome gynandra L. sont 

représentés en histogramme sur la figure 3. 

D’une manière générale, les extraits ont montré une 

faible capacité de réduction du radical DPPH. 

comparativement à celle du témoin (Trolox) dont la 

CI50 évaluée dans les mêmes conditions vaut 13,73 

µg/mL. Pour chaque tranche d’âge des échantillons 

collectés, les extraits éthanoliques ont montré une 

plus grande activité antioxydante par rapport aux 

extraits aqueux.  

Il est à noter que l’extrait éthanolique de 30 jours 

(CE30) a présenté les plus grandes teneurs en 

composés phénoliques et flavonoïdes totaux mais ne 

possède pas la meilleure activité antioxydante. Face 

à l’augmentation de l'activité enzymatique de 

l'organisme au cours de la maturité de la plante, la 

diversité dans la composition chimique se renforce 

et fait suggérer une contribution d’autres 

métabolites spécifiques à propriétés antioxydantes 

contribuant à l’activité antiradicalaire. Cela pourrait 

être à l’origine de l’hétérogénéité dans les valeurs 

des CI50 des extraits sans corrélation linéaire avec 

les teneurs en polyphénols.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Production de tomates (en kg) par site et par traitement 
TEAU 1 : traitement eau sur le site 1 ; TCLEOME 1 : traitement décocté de Cleome sur le site 1 

TEAU 2 : traitement eau sur le site 2 ; TCLEOME 2 : traitement décocté de Cleome sur le site 2 

Q com. : Quantité de tomates de qualité commerciale en Kg ; Q Avar. : quantité de tomates avariées en Kg. 

 

 

Figure 2. Histogramme de la teneur en composés phénoliques et en flavonoïdes totaux des 

extraits des tiges-feuillées de Cleome gynandra L. ; 
 CA30 : Extrait aqueux (décocté), récolte de 30 jours ; CA45 : Extrait aqueux (décocté), récolte de 45 jours ; CA60 : Extrait aqueux 
(décocté), récolte de 60 jours ; CE30 : Extrait hydroalcoolique (macérat) récolte de 30 jours ; CE45 : Extrait hydroalcoolique (macérat), 

récolte de 45 jours ; CA 60: Extrait hydroalcoolique (macérat), récolte de 60 jours. 
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Figure 3. Histogramme des CI50 des différents extraits et du trolox 

 

3.4. Mise en évidence des flavonoïdes par CCM  

Le résultat de l’analyse chromatographique sur 

couche mince des extraits (aqueux et éthanoliques) 

des tiges feuillées de Cleome gynandra L. est 

représenté sur la figure 4.  

Les taches de coloration jaune-fluorescentes 

observées à la longueur d’onde de 365 nm après 

révélation au réactif de Neu, représentent des 

flavonoïdes [20; 21]. Deux flavonoïdes dont les spots 

sont de coloration jaune-orangée sont visibles dans 

tous les extraits avec des Rf respectifs de 0,56 et 

0,62. Le composé de Rf 0,56 se révèle être le 

flavonoïde majoritaire des tige feuillées de Cleome 

gynandra L., au regard de l’intensité du spot.  Les 

taches de coloration bleue-fluorescente (Rf 0,25 et 

Rf 0,81) peuvent être des acides phénoliques ou des 

flavonoïdes. Les taches à coloration rouge (Rf 0,87) 

correspondent à la chlorophylle présente dans tous 

les extraits notamment les extraits éthanoliques, du  

fait de la solubilité de la chlorophylle beaucoup plus 

élevée dans l’éthanol que dans l’eau [22] . La CCM, 

de façon qualitative a permis de mettre en évidence 

les flavonoïdes dans les extraits aqueux et 

éthanoliques des tiges feuillées de Cleome gynandra 

L. avec dominance d’un flavonoïde majoritaire qui 

serait glycosylé au vu du Rf 0,56. 

En effet, des flavonoïdes sont décrits être présents 

dans les feuilles de Cleome gynandra L. [13]. La 

technique HPLC-DAD a été utilisée pour déceler la 

rutine ou quercétine-3-O-rutinoside ainsi que le 

kaempferol-3-O-glucoside dans des extraits de 

feuilles, de tiges et des fleurs. Bien que les niveaux 

de rutine aient été trouvés généralement plus faible 

dans les feuilles en comparaison aux fleurs (74,20 

mg/g) de la plante, la rutine est plus abondante dans 

les feuilles au stade mature (47,08 mg/g ) en 

comparaison au stade végétatif (39,91 mg/g) ou à 

celui de floraison (33,48 mg/g). Le stade végétatif 

correspondant à 30 jours de culture après semis 

dans la présente étude, fournit pour l’extrait 

éthanolique, la teneur en flavonoïdes totaux, la plus 

élevée et ce en adéquation avec la littérature[13]. Cet 

extrait a été choisi pour un essai de confirmation du 

flavonoïde glycosylé majoritaire comme étant la 

rutine mise en évidence par plusieurs auteurs dans 

les feuilles de Cleome gynandra L. [23 ; 24 ; 13]. 

L’hydrolyse acide est envisagée pour observer la 

formation de la quercétine, aglycone de la rutine. Le 

profil CCM, de l’extrait à l’acétate d’éthyle après la 

réaction d’hydrolyse est présenté sur la figure 5.  La 

disparition de spots et l’apparition de nouveaux 

spots dans l’hydrolysat (HEA) à des Rf très 

différents comparativement aux spots de l’extrait 

brut non hydrolysé (CE30) et de trois standards 

d’aglycones à savoir l’apigénine (API), le 

kaempferol (KAE) et la quercétine (QUE) sont des 

indices d’une hydrolyse effective.  

Le spot visible en CCM de l’extrait brut (CE30) 

ayant les mêmes caractéristiques que la rutine (Rf 

0,56 ; coloration orange-fluorescente) a 

significativement disparu dans l’hydrolysat (HEA). 

Par ailleurs l’apparition d’un nouveau spot dans 

l’hydrolysat (HEA) ayant un Rf de 0,86, inexistant 

dans l’extrait brut (CE30) correspondrait  à la 

quercétine (Rf 0,86 ; coloration jaune-fluorescent). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Plaque CCM pulvérisée au réactif de Neu et 

observée sous lampe UV à 365 nm 
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Figure 5. Mise en évidence par CCM de flavonoïdes 

d’extrait hydrolysé   

4. Conclusion  

Les tiges feuillées de Cleome gynandra L. 

collectées en fonction du stade de maturité de la 

plante ont montré des différences de teneurs en 

polyphénols totaux et en flavonoïdes totaux. Les 

extraits éthanoliques sont les plus riches en 

composés phénoliques comparativement aux 

décoctés aqueux. La variation des phytoconstituants 

au cours de l’évolution physiologique de la plante 

était plus évidente dans les extraits éthanoliques que 

dans les extraits aqueux. L’extrait éthanolique des 

plants de 30 jours a donné la plus forte teneur en 

composés phénoliques et en flavonoïdes totaux. 

L’hydrolyse acide de ce dernier extrait, suivie d’une 

analyse CCM a permis d’identifier la rutine dans les 

tiges feuillées de Cleome gynandra L. Ces tiges 

feuillées pourraient être utilisées pour une 

formulation biopesticide dans l’agriculture 

biologique. Cependant, une analyse plus poussée en  

chromatographie liquide couplée à la spectrométrie 

de masse, est envisagée pour l’identification des 

polyphénols majoritaires ainsi que d’autres familles 

chimiques et pour quantifier individuellement les 

différents constituants  selon le stade de maturité de 

la plante. 
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